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Roman. 

 

 

 

Aurélie DUPLAN 

 

Extrait… 

 

Je me tournai donc vers l’arbre. À cet instant mes yeux s’émerveillèrent. Les feuilles de l’arbre 

tombaient, une pluie de feuilles ! Toutes de couleurs différentes ! Et le plus beau, c’est qu’elles 

changeaient de couleur au fur et à mesure qu’elles descendaient. Une feuille jaune se décrocha. Elle 

virait à l’orange, puis au rouge, au rose, au violet ! Mon violet ! 

— Regardez monsieur ! Regardez ! Les fées ! Ce sont les fées !! 

Je tirai le vieil homme par la manche, essayant de nous rapprocher pour mieux voir ce magnifique 

spectacle. 

— C’est incroyable ! 

Il regardait mon arbre, ébahi. Il se laissa entraîner dans sa direction. Nous n’avions pas fait plus de 

trois pas lorsque je m’aperçus que la feuille violette que je gardais dans ma main droite avait viré au 

noir. Je m’arrêtai stupéfaite, fixant ma feuille, si belle avant et maintenant si sombre. Je sentis la 

tristesse monter en moi, j’avais envie de pleurer. J’aurais dû la lâcher, elle n’était plus belle après 

tout. Mais non, impossible de comprendre pourquoi, je ne pus m’y résoudre. Voyant que je m’étais 

arrêtée, le vieil homme avait baissé la tête. Il fixait lui aussi ma feuille violette, devenue noire. Nous 

relevâmes les yeux en même temps pour nous apercevoir que toutes les feuilles colorées se 

transformaient maintenant en un noir charbon.  

Les gens commençaient à s’animer près de l’arbre. Ma mère s’était relevée et s’éloignait de l’arbre à 

reculons, le fixant, son visage hésitant entre fascination et frayeur. Tout à coup les choses 

s’accélérèrent.  

Tout commença par un cri. Une femme, je ne me souviens plus du tout de son apparence, agitait les 

bras au-dessus de sa tête. Ses cheveux étaient en feu. Puis son manteau s’embrasa. J’eus l’impression 

que tout s’assombrissait. Les arbres et fleurs perdaient leurs couleurs. La femme en feu se roulait par 

terre pour l’éteindre. Le vieil homme me faisait doucement reculer. Par instinct, je me laissais faire, 

sans quitter des yeux ce spectacle effrayant. Les feuilles du grand chêne tombaient, tombaient… Il y 

en avait toujours plus, d’où pouvaient-elles venir ? Il y en avait trop ! J’avais peur ! Je voulais ma 

maman ! Ma maman ! Où était-elle ? Je la voyais se débattre avec la pluie de feuille. De loin, je 

l’entendis crier, comme si elle avait mal. Terrifiée par ce spectacle, je ne fis pas tout de suite attention 

à ma propre douleur. Au bout de quelques secondes, la brûlure fut trop vive, un cri m’échappa, me 

faisant sursauter :  

— Aïe ! 
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Je regardai ma main droite. Elle rougeoyait. Ma feuille n’y était plus. À la place, il y avait un tas de 

cendres. Les feuilles se consumaient. Elles embrasaient tout ce qu’elles rencontraient sur leur passage. 

Si cette feuille m’avait brûlé la main, qu’est-ce qu’une pluie de feuilles ferait ? 

— Maman ! 

Je hurlai de toutes mes forces. Je ne sentais plus la douleur de ma main, j’avais juste peur pour ma 

maman. Tout autour de moi s’embrasait. Tout brûlait. J’essayais d’avancer, mais les gens, tous plus 

grands que moi, fuyaient et me repoussaient en arrière. Je me faisais bousculer, j’essayais de ne pas 

quitter ma mère des yeux. Elle essayait de fuir, mais c’était comme-ci quelque chose la retenait. Nos 

regards se croisèrent enfin. Je lus la douleur et la peur dans ses yeux, mais il y avait quelque chose 

d’autre. Ses grands yeux marron et ses mains tendues vers moi me hurlaient de fuir. Je voyais dans 

ses yeux en larmes tout l’amour qu’elle avait pour moi, et à cet instant, elle ne souhaitait qu’une seule 

chose, que j’aille bien, que je m’en sorte. Puis son visage disparut, comme avalé par les flammes. 

Une lumière aveuglante envahit le ciel, le bruit d’une explosion retentit puis une chaleur intense 

m’enveloppa. Je fus projetée en arrière sur plusieurs mètres. Je heurtai le sol violemment. J’ouvris 

très faiblement la bouche : 

— Maman…  

La dernière image que je vis fut celle du vieil homme s’écroulant près de moi, les yeux révulsés, 

inanimé. Puis ce fut fini. 
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